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Comme il était dé,jâ trois heures et
cing minutes, je remis ce billet sans le
cacheter à mon coureur, qui détacha
ses poids et se mit immédiatement en
route pour Vienne.

Cela fait, nous bûmes, le Grand Sci-
gneur et moi, le reste de la bouteille, en
attendant celle do Maric-Thérèse.
Trois heures un quart sonnôrent, et le
coureur ne revenait pas. J'avoue que
je commençais à être assez mal à mon
aise, d'autant plus que je voyais Sa
llautesse diriger de temps en temps les
yeux sur le cordon de la sonnette, pour
appeler le bourreau. lI m'accorda ce-
pendant la permission de descendre
dans le jardin pour prendre un peu l'air,
escorté toutelois de deux muets qui ne
me perdaient pas de vue. L'aiguille
marquait la cinquante cinquième minu-
te après trois heures: j'étais dans une
angoisse mortelle, - c'était le cas de le
dir.-J'envoyai chercher mon écouteur
et mon tireur, Ils arrivèrent aussitôt;
mon écouteur se coucha à terre pour en-
tendre si mon coureur ne veBait pas:
à mon grand d(sespoir il m'annonça
que le drôle se trouvait fort loin de là
profondément endormi et ronflant de
tous ses poumons. A peine mon brave
tireur eut-il appris cela, qu'il courut sur
une terrasse élevée et, se dressant sur ses
pointes pour mieux voir, s'écrie: "Sur
mon âme !je le vois, le paresseux : il est
couché au'picd d'un cbenc,aux environs
de Belgradc, avec la bouteille à côté de
lui. Attendez, je vais le chatouiller
un peu." En même temps il ajusta sa
carabine, et envoya la charge en plein
dans le leuillage de l'arbre. Une grûle
de glands, de branches et de feuilles
s'abattit sur le dormeur; craignant d'a-
voir reposé trop longtemps, il reprit sa
course avec une telle rapidité qu'il arri-
va au chateau du sultan avec la bou-
teille de tokay et un billet autographe
de Marie-Thérèse, à trois heures cin-
quante-neuf minutes et demie.

Saisissant aussitôt la bouteille, le no-
ble gourmet se mit à la déguster avec
une indicible volupté.

-- Mûnehhausen, me dit-il, vous ne
trouverez pas mauvais que je garde ce
flacon pour.moi tout seul. Vous avez

à Vienne plus de crédit que moi, et
vousêtes à même d'en obtenir an second.

Là-dessus, il enferma la bouteille
dans son armoire, mit la clef dans la po.
cie de son pantalon, et sonna son tréso-
rier.- Quel ravissant tintement !

Montréal, 17 Septembre 1881.

A L'EXPOSITION.

Devant un étal de charcutier
-Ça ne te rappelle rien ?
--Mais...non...

-Tu ne te souviens pas ? le jour où tu t'es brûlé la langue
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avec ton oho-

-Il faut maintenant que je paye te la porte du trésor, - s'était rendu
ina gageure, reprit il. Ecoute, dit-il au I en toute hâte chez le Grand Seigneur,
trésorier, tu laisseras mon ami iMIûnch- et lui avait annoncé de quelle façon j'a
hausen prendre dans mon trésor autant vais profité de sa libéralité.
d'or, de perles et de pierres précieuses Sa Hautesse en était resté toute aba-
que l'homme le plus fort en pourra por- sourdie, et s'était prise à se repentir de
tér. Va ! sa précipitation. Elle avait ordonné au

Le trésorier s'inclina le nez jusqu' a grand amiral de me poursuivre avec
terro devant son maitre, qui me serra toute la flotte, et de me faire compren-
cordialement la main et nous congédia dre qu'elle n'avait pas entendu la gagen-
tous deux. re de cette façon. Je n'avais que deux

Vous pensez bien que je ne tardai pas milles d'avance, et lorsque je vis la flot-
à faire exécuter l'ordre que le sultan te de guerre turque courir sur moi tou-
avait donné en ma faveur; j'envoyai tes voiles dehors, j'avoue que ma tête,
chercher mon homme fort qui apporta qui commençait à se raffermir sur mes
sa grosse corde de chanvre, et me ren- épaules, se remit à branler plus fort que
dis au trésor. Je vous assure que lors- jamais. Mais mon sonfleur.était là.
que je sortis avec mon serviteur, il n'y -Que votre excellence soit sans in-
restait plus grand'ehose. quiétude, me dit-il,

Je courus incontinent avec mon bu- Il se posta à l'arrière du bâtiment,
tic au port, où j'affrètsi le plus grand de façon à avoir une de ses narines di-
bâtiment que je pus trouver, et je fis rigée sur la flotte turque et l'autre sur
lever l'ancre, afin de mettre mon trésor nos voiles; puis il se mit à soufiler avec
en sûreté avant qu'il ne me survint une telle violenco que la flotte fut refou-
quelque désagrément. lie dans lo port avec bris de mâtts, de

Ce que je craignais ne manqua pas cordages et d'agrès, et qu'en même
d'arriver. Le trésorier, laissant ouver- temps mon navire atteignit on quelques
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heures les estes d'Italie.
Je ne tirai cependant pas grand pro-

fit de mon trésor. Car, malgré les af-
firmations contraires de M. le biblio-
thécaire Jagemann de Weimar, la men-
dicité est si grande en Italie et la police
si mal faite, que je dùs distribuer en
aumônes la plus grande partie mon bien.
Le reste me fut pris par des voleurs de
grand chemin, aux environs de Rome,
sur le territoire de Loretto, Ces drôles
ne se firent aucun scrupule de me dé-
pouiller ainsi.

Mais voici, messieurs, l'heure où j'ai
l'habitude do m'aller coucher.

Ainsi donc, bonne nuit!

CHAPITRE XII

SEPTIE'rE AVeNTURE DE MER, RECIT.
AUTUENTIQUES D'UN PARTISAN

QUI PRIT LA PAROLE EN
L'AnSENCE DU BARON

Après avoir raconté l'aventure qui
précède, le baron se retira, laissant la so-
citd en belle humeur; en sortant, il
p romit de donner à la première occasion
les aventures de son père, jointes à d'au-
tres anecdotes merveilleuses.

Comme chacun disait son mot sur
les récits du baron, une des personnes
de la société, qui l'avait accompagné
dans son voyage en Turquie, rapporta
qu'il existait non loin de Constantinople
une pidce de canon énorme, dont le baron
Tott a fait mention dans ses Mémoires.
Voici à peu près, autant que je m'en
souviens, ce qu'il en dit

(A continuer.)

Pour l'Exposition.
Nous sommes heureux de profiter de

cètte occasion pour inviter nos pratiques
et le publie en général à venir visiter
notre magasin do nouveautés. Notre
importation d'automne est au complet.
Nos départements sont des mieux as-
sortis, et nous sommes prêts à donner
satisfaction entière aux visiteurs, tant
sous le rapport du choix que sous celui
de la modicité des prix.

Nos marchandises de deuil méritent
une mention spéciale, et ne sauraient
être surpassées pour le prix.

Nos tweeds et nos étoffes à robes sont
du dernier goût.

Profitez donc du temps où vous
venez visiter notre ville, pour faire vos
achats d'automne, et venez nous faire
une visite avant d'aller acheter ailleurs.

GRAVEL & THIBAULT,
587 rue Sto. Catherine,

à@- Achetez " LA Musa PCorSuL*," le th.a
sonnis; Ca Vague.


